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De l’eǆpositioŶ à la violeŶce coŶjugale à la ŵaltraitaŶce :  
effets sur le développeŵeŶt de l’eŶfaŶt 
 
Résumé 
En France, les violences faites aux femmes et particulièrement les violences conjugales demeurent un 
sujet sensible qui questionne de plus en plus les autorités publiques. En 2010, la lutte contre les 
violences faites aux femmes devient Grande Cause Nationale. Néanmoins, la place des enfants dans 
Đette violeŶĐe au seiŶ du Đouple ƌeste peu appƌĠheŶdĠe d’uŶ poiŶt de vue soĐio-juridique. A la fois 
extérieur à ce qui se joue dans le couple mais subissant la violence, leur statut de témoin, victime ou 
eŶĐoƌe eǆposĠ Ŷ’est pas ĐoŶseŶsuel. Les ĐheƌĐheuƌs ƋuĠďĠĐois soŶt les pƌeŵieƌs à s’ġtƌe iŶtĠƌessĠs 
aux conséquences des violences conjugales sur le dĠveloppeŵeŶt de l’eŶfaŶt ;Bouƌassa, ϮϬϬϱ ; 
Diamond & Muller, 2004 ; Fortin, 2009). Leurs conclusions mettent en évidence que les enfants 
eǆposĠs auǆ violeŶĐes au seiŶ du Đouple ŵaŶifesteŶt plus de diffiĐultĠs Ƌue Đeuǆ Ƌui Ŷ’Ǉ soŶt pas 
confrontés. Ce contexte paƌtiĐulieƌ, ĠvoluaŶt au seiŶ de la sphğƌe faŵiliale, iŵpliƋue de s’iŶtĠƌesseƌ à 
ce qui se déroule au sein du « huis-clos » familial (Savard & Zaouche Gaudron, 2011). Au regard des 
faits de violeŶĐes ĐoŶjugales à l’eŶĐoŶtƌe des feŵŵes ;et des hoŵŵes daŶs une plus faible 
proportion), les conséquences tant physiques que psychologiques sont massives, à la fois sur les 
femmes victimes mais également sur les enfants (Giles-Sims, 1983 ; Laroche, 2005). Plusieurs facteurs 
eŶtƌeŶt eŶ jeu daŶs le dĠveloppeŵeŶt d’un enfant évoluant dans un contexte de violence conjugale 
(Cummings & Davies, 1994, 2009), notamment des caractéristiques inhérentes à son environnement 
familial (comme la relation avec la mère), à son environnement social (soutien perçu) et des 
spécificitĠs pƌopƌes à l’eŶfaŶt. Ces ĠlĠŵeŶts voŶt attĠŶueƌ ou aĐĐƌoitƌe l’iŶflueŶĐe du degƌĠ de 
violeŶĐe suƌ l’adaptatioŶ ou la « ŵaladaptatioŶ » de l’eŶfaŶt. La gƌaŶde vaƌiaďilitĠ des effets ƌepĠƌĠs 
sur le développement des enfants exposés à la violence conjugale peut aloƌs s’eǆpliƋueƌ paƌ la plaĐe 
pƌise paƌ l’eŶfaŶt, ses ƌepƌĠseŶtatioŶs des violeŶĐes aiŶsi Ƌue ses stƌatĠgies ŵises eŶ plaĐe.  
AiŶsi, l’oďjeĐtif de Đette iŶteƌveŶtioŶ oƌale est de pƌĠseŶteƌ le Đadƌe thĠoƌiƋue daŶs leƋuel s’iŶsĐƌit 
notre recherche et, paƌ uŶ eǆaŵeŶ de la littĠƌatuƌe, ŵettƌe eŶ avaŶt les diveƌs effets de l’eǆpositioŶ à 
la violeŶĐe ĐoŶjugale suƌ le dĠveloppeŵeŶt de l’eŶfaŶt ŵais ĠgaleŵeŶt, de ŵeŶeƌ des ƌĠfleǆioŶs suƌ 
les ĐoŶsĠƋueŶĐes ĐoŵŵuŶes de l’eǆpositioŶ à la violeŶĐe ĐoŶjugale et de la maltraitance.  
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De l’eǆpositioŶ à la violeŶce coŶjugale à la ŵaltraitaŶce :  
effets sur le développeŵeŶt de l’eŶfaŶt1 
 
Introduction 
En France, les violences conjugales ont été décrétées Grande Cause Nationale par le gouvernement, 
en 2010. Malgré cela, les enfants sont encore peu pris en considération et les professionnels de 
l’eŶfaŶĐe oŶt des diffiĐultĠs à leuƌ appoƌteƌ des pƌises eŶ Đhaƌge adaptĠes. De Ŷombreuses études 
(Bourassa, 2003, 2004 ; Diamond & Muller, 2004 ; Fortin, 2009 ; Savard & Zaouche Gaudron, 2010) 
oŶt ƌĠvĠlĠ les ĐoŶsĠƋueŶĐes pouƌ uŶ eŶfaŶt d’ġtƌe eǆposĠ à la violeŶĐe ĐoŶjugale. Pourtant, ces 
enfants ne bénéficient pas de réelle protection si le seul motif ĠvoƋuĠ ƌĠfğƌe à l’exposition à la 
violence conjugale. AfiŶ d’eŶvisageƌ uŶe pƌise eŶ Đhaƌge, il faut Ƌue l’eŶfaŶt soit ĠgaleŵeŶt ŵaltƌaitĠ 
« directement », Đ’est-à-diƌe Ƌu’il suďisse des atteiŶtes phǇsiƋues, psǇĐhologiƋues et/ou seǆuelles. 
Nous Ŷ’avoŶs ƌepĠƌĠ auĐuŶe donnée chiffrée révélant le nombre de signalements effectués pour 
Đause d’eǆpositioŶ à la violence conjugale, ni suƌ le Ŷoŵďƌe d’eŶfaŶts eǆposĠs. NĠaŶŵoiŶs, ϭ feŵme 
sur 10 serait victime de violence conjugale (Observatoire National de la Délinquance et des réponses 
pénales durant 2008 et 201ϮͿ, Đe Ƌui doŶŶe uŶ apeƌçu du Ŷoŵďƌe d’eŶfaŶts Ƌui pouƌƌaient être 
concernés. Le statut de ces enfants ni victimes, ni témoins ƌeƋuieƌt Ƌue l’oŶ s’iŶteƌƌoge suƌ la 




L’eŶfaŶt eǆposé à la violence conjugale 
 
Le terme « d’eŶfaŶt eǆposĠ » à la violence conjugale met en exergue le fait de faire courir à un enfant 
un danger ou un risque. En effet, au-delà du fait d’ġtƌe tĠŵoiŶ visuel ou auditif des agressions au sein 
du Đouple, l’eŶfaŶt suďit lui aussi ces violences directement ou indirectement (Frechon, Marquet & 
SĠvĠƌaĐ, ϮϬϭϭͿ. Mġŵe s’il Ŷe se tƌouve pas daŶs l’espaĐe daŶs leƋuel se dĠƌoule l’Ġvènement, 
l’eŶfaŶt eŶteŶd, iŵagiŶe et peut ġtƌe affeĐtĠ paƌ l’Ġtat ĠŵotioŶŶel et phǇsiƋue de sa ŵğƌe ou même 
de son père. Aussi, lorsque les violences débutent durant la grossesse de la femme, il peut être 
atteint dès la période prénatale (Savard & Zaouche Gaudron, 2011). De surcroit, ces enfants sont 
souvent en proie à des conflits de loyauté et peuvent aussi se sentir responsables de cette violence 
et voŶt tout faiƌe pouƌ pƌĠveŶiƌ de Ŷouveauǆ passages à l’aĐte ;Ekďoŵ & LaŶdďeƌg, ϮϬϬϯͿ. C’est daŶs 
uŶ Đliŵat d’iŶsĠĐuƌitĠ ĐoŶstaŶt et potentiellement dangereux pour eux,  que ces enfants vont évoluer 
et se développer, ce qui va affecter leur construction. 
                                                          
1 Ce travail de thğse s’iŶsĐƌit daŶs le pƌojet « Le développement socio-affectif des enfants exposés à la violence 
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Les effets de l’eǆpositioŶ à la violeŶce coŶjugale et la sécurité émotionnelle  
 
Les effets oďseƌvĠs de l’eǆpositioŶ à la violeŶĐe ĐoŶjugale sont multiformes et touchent différentes 
sphères. Sur le plan du développement social et comportemental de l’eŶfaŶt, il est ŶotĠ Ƌue Đes 
enfants ŵaŶifesteŶt davaŶtage de tƌouďles eǆtĠƌioƌisĠs tels Ƌue l’agƌessivitĠ, l’hǇpeƌaĐtivitĠ, la 
délinquance que les autres enfants (Savard & Zaouche Gaudron, 2010). Wolfe et ses collaborateurs 
(1985, 2003) ont également mis en avant que ces enfants manifestent plus de difficultés à intégrer 
les limites données et à respecter le cadre imposé (tricheƌie, dĠsoďĠissaŶĐe, ŵeŶsoŶge…Ϳ. De plus, la 
violence au sein du couple influencerait négativement les relations que les enfants entretiendraient 
aveĐ les paiƌs, ŶotaŵŵeŶt paƌĐe Ƌu’ils utiliseŶt davaŶtage de stratégies agressives de résolution des 
conflits (Cummings, Schermerhorn, Davies, Goeke-Morey & Cummings, 2006 ; Katz & Woodin, 2002). 
EŶfiŶ, Đes eŶfaŶts soŶt aussi sujets à des ĐoŵpoƌteŵeŶts de ƌetƌait et d’isoleŵeŶt ;WiŶstock & 
Eisikovits, 2003). Concernant le développement affectif et émotionnel, les enfants exposés 
présenteraient plus de troubles dits intériorisés et une santé mentale plus fragile que les autres 
eŶfaŶts ;Rodƌiguez, ϮϬϬϲͿ. D’apƌğs FoƌtiŶ ;ϮϬϬϱͿ, plus un enfant est parentifié, plus il développera 
des symptômes anxieux et dépressifs. Ces derniers sont étroitement liés au syndrome de stress post-
traumatique. Chemtob et Carlson (2004) ont repéré que 41% des enfants de leur échantillon exposés 
à la violence conjugale, présentaient un syndrome de stress post-traumatique. Au niveau cognitif et 
sĐolaiƌe, Đes eŶfaŶts auƌaieŶt plus de tƌouďles de l’atteŶtioŶ et de la concentration que les autres 
enfants. Enfin, sur le plan physique, il semble que plus le niveau de violence conjugale est élevé plus 
l’eŶfaŶt ŵaŶifeste des pƌoďlğŵes de saŶtĠ. Il faut toutefois Ŷoteƌ Ƌue daŶs la plupaƌt de Đes Ġtudes 
sur les effets de la violeŶĐe ĐoŶjugale suƌ l’eŶfaŶt Ƌui Ǉ est eǆposĠ, Đe soŶt les ŵğƌes Ƌui ƌĠpoŶdeŶt 
aux questionnaires ou entretiens sur le développement de leur enfant, ce qui questionne quant à la 
propre projection des difficultés des mères sur leurs enfants et à la subjectivité subséquente. 
AiŶsi, les effets de l’eǆpositioŶ à la violeŶĐe ĐoŶjugale soŶt tƌğs vaƌiĠs et touĐheŶt diffĠƌeŶts seĐteuƌs 
de développement, selon les enfants. Cummings et Davies (1994) ont développé un modèle 
permettant de donner une piste explicative ƋuaŶt à la diveƌsitĠ des tƌouďles oďseƌvĠs. L’hǇpothğse 
de la sécurité émotionnelle admise par Cummings et Davies (1994) postule que la régulation des 
émotions des enfants joue un rôle important sur les effets dĠlĠtğƌes Ƌu’ils suďisseŶt (Cummings, 
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Figure 1- Schéma de la sécurité émotionnelle de Cummings et Davies (1994) 
 
FaĐe à l’iŶsĠĐuƌitĠ dĠĐoulaŶt de la situatioŶ violeŶte ou ĐoŶfliĐtuelle, ĐhaƋue eŶfaŶt va avoiƌ uŶ 
certain nombre de réactions (physiques, psychologiques, émotionnelles, comportementales ou 
ĐogŶitivesͿ et ŵettƌe eŶ plaĐe des stƌatĠgies afiŶ d’affƌoŶteƌ la situatioŶ (Cummings, Schermerhorn, 
Davies, Goeke-Morey & Cummings, 2006). Ces stƌatĠgies voŶt peƌŵettƌe à l’eŶfaŶt de se pƌotĠger en 
utilisaŶt paƌ eǆeŵple la distaŶĐiatioŶ, l’ĠviteŵeŶt, la ƌĠsolutioŶ de pƌoďlğŵe, la ƌeĐheƌĐhe d’aide ou 
une réévaluation positive de la situation. Ces moyens de protection vont influer sur l’adaptatioŶ de 
l’eŶfaŶt ou soŶ iŶadaptatioŶ au ŵoŶde Ƌui l’eŶtoure. Cette appƌoĐhe eǆpliƋue l’eǆpositioŶ à la 
violence conjugale par un faisceau d’iŶteƌaĐtioŶs eŶtƌe des faĐteuƌs de ƌisƋue ou de pƌoteĐtioŶ 
présents à différents niveaux : enfant, parents, famille, société (Prilleltenski, Nelson & Peirson, 2001). 
Elle suggère que ce ne sont pas seulement les propres caractéristiques de la mère, du père et de 
l’eŶfaŶt Ƌui eǆpliƋueŶt les ĠvĠŶeŵeŶts. Ces iŶdividus foŶt paƌtie d’uŶ sǇstğŵe plus ĠteŶdu au sein 
duquel existent ou non des conditions qui, en interaction avec les facteurs associés aux parents et à 
l’eŶfaŶt, ĐƌĠeŶt uŶe vulŶĠƌaďilitĠ ou eŶĐouƌageŶt la ƌĠsilience (Dufour, 2009). 
 
Lien entre exposition à la violence conjugale et maltraitance 
 
Par ailleurs, il est important de revenir sur la notion de maltraitance afiŶ d’ĠĐlaiƌeƌ l’eǆpositioŶ à la 
violeŶĐe ĐoŶjugale Đoŵŵe possiďle foƌŵe de ŵaltƌaitaŶĐe. Pouƌ l’Organisation Mondiale de la Santé 
(2002), la maltraitance des enfants comprend les violences (physiques, affectives, sexuelles, 
l’eǆploitatioŶ ĐoŵŵeƌĐialeͿ et la ŶĠgligeŶĐe. L’OMS (2002) note également la possibilité que 
l’eǆpositioŶ à la violeŶĐe ĐoŶjugale s’iŶtğgƌe, daŶs ĐeƌtaiŶs Đas, à la ŵaltƌaitaŶĐe. NĠaŶŵoiŶs, oŶ Ŷe 
ŵesuƌe pas eŶĐoƌe ĐoŵŵeŶt et eŶ Ƌuoi l’eǆpositioŶ à la violeŶĐe ĐoŶjugale ĐoŶstitue uŶe 
maltƌaitaŶĐe. CepeŶdaŶt, Ŷous pouvoŶs dĠgageƌ uŶ ƌappoƌt ĐoŵŵuŶ, Đelui d’uŶe ƌelatioŶ de 
doŵiŶatioŶ et d’uŶ ƌappoƌt iŶĠgalitaiƌe eŶtƌe l’eŶfaŶt et l’adulte eŶtƌaiŶaŶt des ĐoŶsĠƋueŶĐes pouƌ 
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ĐoŵŵuŶes à la ŵaltƌaitaŶĐe et à l’eǆpositioŶ à la violeŶĐe ĐoŶjugale se dĠgageŶt de la littĠƌatuƌe 
scientifique. Effectivement, Ciccheti & Toth (199ϱͿ oŶt ŶotĠ Đhez des eŶfaŶts d’âge sĐolaiƌe et 
préscolaire des incapacités à nouer des relations efficaces avec les pairs, des inadaptations à 
l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt sĐolaiƌe, des tauǆ ĠlevĠs de tƌouďles du ĐoŵpoƌteŵeŶt et des psǇĐhopathologies 
telles que la délinquance, la dépression, des angoisses, des difficultés à réguler leurs états affectifs ou 
encore des symptômes de stress post-traumatique (Pollak, 2005). Selon le type de maltraitance, 
l’iŶteŶsitĠ et la duƌĠe de Đelle-ci, les conséquences sur la santé des enfants peuvent atteindre un 
Ŷiveau de gƌavitĠ eǆtƌġŵe, allaŶt paƌfois jusƋu’à la mort (Toth & Ciccheti, 2005). En outre, les 
ĐoŶsĠƋueŶĐes de l’eǆpositioŶ à la violeŶĐe ĐoŶjugale soŶt ƌelativeŵeŶt siŵilaiƌes à Đelles de la 
maltraitance, elles restent très diversifiées mais peuvent trouver une explication par le modèle de la 
sécurité émotionnelle présenté. 
Coŵŵe Ŷous l’avoŶs pƌĠseŶtĠ, plusieurs facteurs de risque ou de protection peuvent influencer 
l’adaptatioŶ de l’eŶfaŶt, dans le conteǆte d’adveƌsitĠ de la violeŶĐe. Notre recherche s’iŶsĐƌit daŶs 
l’appƌoĐhe de la sĠĐuƌitĠ ĠŵotioŶŶelle (Cummings & Davies, 1994) en cherchant à tenir compte de 
trois dimensions : le contexte de la violence conjugale, les représentations et le point de vue de 




AfiŶ d’appƌĠheŶdeƌ les effets de l’eǆpositioŶ à la violeŶĐe ĐoŶjugale suƌ le dĠveloppeŵeŶt soĐio-
affeĐtif de l’eŶfaŶt, Ŷous alloŶs iŶteƌƌogeƌ 50 enfants, âgés entre 6 et 10 ans, qui sont ou ont été 
exposés à la violence conjugale, ainsi que leurs mères. L’oďjeĐtif de Đette ƌeĐheƌĐhe ĠtaŶt de pƌeŶdƌe 
eŶ Đoŵpte le poiŶt de vue de l’eŶfaŶt, ĐoŶfƌoŶtĠ à Đe ĐoŶteǆte. 
Concernant le contexte de violence, nous nous intéressoŶs au degƌĠ d’eǆpositioŶ à la violeŶĐe 
conjugale. Le questionnaire Conflict Tactic Scale (Cyr, Fortin & Chénier, 1997) qui examine les formes 
de violence rencontrées, leur fréquence et leur intensité, sera renseigné par la mère. Elle devra 
répondre à des items sur une échelle de fƌĠƋueŶĐe, eŶ ŶotaŶt ĐoŵďieŶ de fois s’est pƌoduit 
l’ĠvğŶeŵeŶt, par exemple « ŵoŶ paƌteŶaiƌe ŵ’a poussĠe ou bousculée », « 0 fois », « 1 fois », « 2 
fois », « 3 à 5 fois », « 6 à 10 fois », « 11 à 20 fois » ou « plus de 20 fois ». Si l’eŶfaŶt a assistĠ auǆ 
scènes, elle devra également le préciser. 
Ensuite, nous souhaitoŶs appƌĠheŶdeƌ l’iŶflueŶĐe du degƌĠ d’eǆpositioŶ de l’eŶfaŶt suƌ ses 
représentations autour de cette violence. Pouƌ Đela, l’eŶfaŶt répondra aux questionnaires de 
parentification et de conflits de loyauté (Fortin, 2005). Concernant les conflits de loyauté, l’eŶfaŶt 
doit se positionner sur une échelle allant de « jamais », « parfois » à « souvent » et « toujours », par 
exemple « est-Đe Ƌu’il aƌƌive Ƌue tu hĠsites à paƌleƌ de toŶ pğƌe devaŶt ta ŵğƌe ». Pour la 
paƌeŶtifiĐatioŶ, l’eŶfaŶt doit siŵpleŵeŶt ƌĠpoŶdƌe paƌ « oui » ou par « non » aux affirmations (« il 
me semble que les gens de ma famille me racontent leurs problèmes »). L’eŶfaŶt doit aussi 
renseigner le questionnaire du ChildreŶ’s Apparaisal of Interparental Conflict (Fortin, Doucet & 
Damant, 2011) Ƌui iŶdiƋue la plaĐe de l’eŶfaŶt duƌaŶt les ŵoŵeŶts de violeŶĐe et sa peƌĐeptioŶ de 
ceux-ci comme « gĠŶĠƌaleŵeŶt Đe Ŷ’est pas de ŵa faute ƋuaŶd ŵes paƌeŶts se disputeŶt ». Puis, 
nous utiliserons le SAGA (Systemic Analysis of Group Affiliation) (Compagnone, 2009) qui se présente 
Đoŵŵe uŶ plateau de jeu aveĐ des poupĠes et où l’eŶfaŶt doit ŵettƌe eŶ situatioŶ sa faŵille seloŶ 
trois situations : habituelle, idéale et conflictuelle. L’eŶfaŶt doit aussi pƌĠĐiser qui prend les décisions 
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permet de saisir la représentation de la dynamique des relations au sein de la famille, notamment en 
s’iŶtĠƌessaŶt à la Đohésion dans la famille (qui est avec qui ?) et à la hiérarchie (qui décide ?). 
Enfin, nous examinerons les effets des ƌepƌĠseŶtatioŶs de l’eŶfaŶt suƌ soŶ dĠveloppeŵeŶt soĐio-
affectif. L’eŶfaŶt renseignera le Child Behavior Checklist (CBCL) (Achenbach, 1991) qui permet 
d’appƌĠheŶdeƌ la pƌĠseŶĐe de tƌouďles eǆtĠƌioƌisĠs ou iŶtĠƌioƌisĠs de l’eŶfaŶt (« est-Đe Ƌu’il t’aƌƌive 
d’ġtƌe eŶ Đolğƌe ĐoŶtƌe les geŶs »), ainsi que l’IŶveŶtaire des sǇŵptôŵes de stress post-traumatique 
(Briere, 1995) avec des items tels que «  est-Đe Ƌu’il t’aƌƌive de faire des mauvais rêves ou des 




Nous foƌŵuloŶs l’hǇpothğse Ƌue plus la fƌĠƋueŶĐe de l’eǆpositioŶ la violeŶĐe est ĠlevĠe, plus l’eŶfaŶt 
a été/est exposé à plusieurs types de violence combiné, plus les sentiments de blâme, de 
parentification, et de perception de la menace et normalité (banalisation) de la situation de violence 
seront présents. Ces éléments auront une influence sur les manifestations de troubles extériorisés, 
intériorisés et des symptômes de stress-post-traumatique.  
Le seǆe de l’eŶfaŶt aiŶsi Ƌue soŶ âge seront pris en compte dans les analyses Il est à noter que, selon 
certaines études, les garçons exposés à la violence conjugale présenteraient plus de troubles dits 
extériorisés (Jaffe, Wolfe, Wilson & Zak, 1985 ; Jouriles & Norwood, 1995) que les filles, et seraient 
plus à risque de développer des troubles intériorisés (Holden & Ritchie, 1991). Par contre, les 
ƌĠsultats ĐoŶĐeƌŶaŶt l’âge des eŶfaŶts ƌesteŶt peu ĐoŶĐluaŶts. SeloŶ Hugues ;ϭϵϴϴͿ, les eŶfaŶts d’âge 
pƌĠsĐolaiƌes ŵaŶifesteƌaieŶt davaŶtage de tƌouďles aŶǆieuǆ, aloƌs Ƌue les eŶfaŶts d’âge sĐolaiƌe 
pƌĠseŶteƌaieŶt plus de tƌouďles eǆtĠƌioƌisĠs. CepeŶdaŶt, d’autƌes Ġtudes ;Davies & Calson, 1987) 
démontrent Ƌue les eŶfaŶts d’âge pƌĠsĐolaiƌe dĠveloppeŵeŶt aussi Đe tǇpe de tƌouďles.  
Certaines recherches réalisées au Québec ont, par ailleurs, dĠŵoŶtƌĠ l’iŶflueŶĐe de la sĠvĠƌitĠ de la 
violeŶĐe ĐoŶjugale suƌ la paƌeŶtifiĐatioŶ de l’eŶfaŶt, mais seulement selon la mère et non selon le 
point de vue de l’eŶfaŶt (Doucet & Fortin, 2010 ; Fortin & Lachance, 2011).  
EŶfiŶ, le SAGA feƌa l’oďjet d’aŶalǇse plus ĐliŶiƋue ŶotaŵŵeŶt eŶ Đonsidérant le choix des poupées ou 
encore l’attitude de l’eŶfaŶt durant la passation. Il peƌŵettƌa ĠgaleŵeŶt d’appƌĠheŶdeƌ la hiĠƌaƌĐhie 
dans la famille et la ĐohĠsioŶ faŵiliale d’apƌğs l’eŶfaŶt, et selon les situations familiales habituelles, 
conflictuelles et idéales. 
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